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Poèmes de Carlos Campo Miranda

A vous chers passants

Qu’attendons-nous des pouvoirs publics ?
Nous attendons une reconnaissance en tant 
que sans-abris !
Nous n’espérons pas le grand-soir mais juste à 
manger et à boire,
Et si c’est possible un lit pour tous les soirs !

Une pièce, une cigarette, une tartine, c’est notre 
routine !
L’espérance a une vie, nous avons la vôtre!

Mes amis du monde entier, combattons la 
misère !
Pourqu’elle ne soit que passagère, voire 
inéxistante !

Toi ma sœur, ne regarde pas toujours les 
étoiles qui scintillent ;
Lève-toi et va vers celui qui a toujours prié,
Et entame avec lui cette prière :
Amour, Santé, Richesse pour l’éternité !

DoucheFLUX est un soleil pour les gens  
qui n’ont pas la lumière !
Un endroit où si petit que tu sois,  
tu grandiras toujours !

Quand un pauvre pleure c’est un riche qui rit !
Et cela, je le déplore !

Mais c’est la réalité, absurde elle l’est,  
mais elle est toujours omniprésente !

Que pouvons-nous changer ?  
Tout si nous avons la foi et l’espérance !

Un jour tu verras nous aurons tout ce qui brille 
dans nos mains ! (Jean-Jacques Goldman)

Nos politiciens sont des loups

Je suis très important dans ce monde ; être est un 
politicien c’est un boulot ! Toute la journée  
je m’adresse à des animaux qui m’écoutent.  
J’ai l’habitude de promettre beaucoup, mais  
en réalité j’en fais très peu. Beaucoup de blabla. 

Quand l’été viendra, je promets de faire une nouvelle 
guerre pour changer la face du monde, pour faire un 
nouveau printemps en Amérique. Je promets de diriger 
pour toujours ces stupides animaux, pour la mafia et 
pour le pouvoir. Vous savez parfaitement que je peux 
tous les manger ou même les faire pleurer.

Stabat Mater
Once upon a time…

Déambulant dans la maison d’un 
camarade pour participer à une 
réunion de travail dans les locaux 
de l’association DoucheFLUX, mes 
sensibles oreilles de mélomane 
furent agréablement surprises par 
de merveilleuses trilles et trémolos 
d’une voix féminine… Cela m’en-
chanta ! 

Revenant sur les lieux à d’autres 
occasions similaires, ce plaisir déli-
cieux se répéta magiquement.

Un jour apparut matériellement 
(en chair et en os plus joli minois) 
cette ravissante voix qui nous invita  
à son concert  : le Stabat Mater  
d’Antonio Vivaldi, composé en 
1712, interprété en l’église Notre-
Dame du Sablon le 16 avril dernier 

par les musiciens/ensemble « Les 
Demoiselles et Damoiseaux du 
Sablon ». 

Coline Dutilleul (mezzo-soprano), 
initiée au chant et au piano depuis 
l’enfance, ainsi que ces brillants 
comparses instrumentistes, nous 
ont offert la joie, que dis-je, un 
merveilleux moment d’allégresse 
musicale dans ce lieu merveilleux 
– tant du point de vue acoustique 
qu’architectural de l’église susmen-
tionnée.

A grand renfort de spectateurs baro-
queux autant qu’impatients, nous 
jouïmes dans un recueuillement 
quasi religieux de cette sublime et 
spirituelle musique. Notre mezzo-
soprano nous interpréta cet opus 
avec un brio  indéniable… nous lais-
sant tous pantois… J’en ai presque 
eu des vapeurs (d’orgue).

Je laisserai à d’autres amateurs 
plus inspirés que moi vous en 
dire davantage, mais en tout cas, 
j’ai vraiment pris mon pied (foi de 
baroqueux) !

P.d.R.
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